
QU’EST-CE QUE 
L’ART PEUT 
APPORTER EN TANT 
QUE RÉPONSE ?
LAURENCE PIAGET-DUBUIS > 08/23

WATERGAW



?

INTERROGATION

!

EXCLAMATION

...

SUSPENSION

;

ENGAGEMENT

 



QUELLE EST NOTRE 
IDENTITÉ ET NOTRE
RAPPORT AVEC 
L’ENVIRONNEMENT ?
Cohabiter avec le vivant sauvage

??



UN PATRIMOINE, UNE IDENTITÉ
Certains paysages participent à l’identité nationale et 
sont de véritables acteurs du territoire. Les environ-
nements dans lesquels nous vivons et auquel nous 
nous identifions sont des éléments de la construc-
tion identitaire du même ordre que les dimensions de 
l’identité sociale.

D’aussi loin que remonte mes souvenirs d’enfance, 
et combien même nous habitions à nouveau une 
grande ville, j’ai gardé l’image des montagnes gra-
vée dans ma mémoire... À 4 ans, l’âge de la 1re année 
d’école enfantine, j’ai habité Anzère durant une an-
née. Je me souviens encore de l’odeur des résineux 
qui constituent la forêt. Des longs tunnels de neige 
construits pour circuler d’une habitation à l’autre en 
hiver. J’y ai trouvé des figures fortes et des repères 
stables. J’affirme même que certaines montagnes 
font partie de mon patrimoine familial et ont forgé 
mon tempérament. 

« La nature n’est pas seulement quelque chose 
qui nous englobe, qui nous enveloppe, c’est aussi 
quelque chose qui est à l’intérieur de nous ». 
— Edgar Morin



DÉFENDRE UN PASSÉ
OU IMAGINER
UN AVENIR POSSIBLE ?
Expérimenter les nuances et les marges

??



FACE À L’INCERTITUDE ET
L’INSTABILITÉ
Aujourd’hui, une menace moderne pèse sur l’avenir 
mondial de l’humanité. Les descendants n’ont plus 
d’espoir dans les promesses consumérismes des 
trente glorieuses d’après-guerre ;  ils ne font plus 
d’enfants et aspirent à des valeurs écologiques… 

Les paysages, le tourisme, l’économie et la sta-
bilité suisses sont menacés par l’élévation des tem-
pératures qui modifient le paysage et le partage des 
ressources. 

Le pays devra se préparer à renouveler sa tradition 
d’accueil pour faire face aux vagues de réfugiés cli-
matiques qui s’annoncent partout sur la planète.

QUELLE ATTITUDE ?
Dépasser le déni et l’omission sans tomber dans le 
jugement et le mépris.

Vivre ensemble, développer une culture commune 
autour du sentiment d’humanité, organiser l’action, 
développer la solidarité, entrer en négociation avec 
les formes du vivant.

Exposer sa sensibilité, pour développer des leviers 
d’actions qui contribuent à réduire les tragédies et les 
traumatismes.



COMMENT ENTRER
EN RÉSILIENCE ET
S’ADAPTER ?
Éviter la pensée binaire

??



CHOQUER OU RASSEMBLER ?
J’ai demandé à Amer Al-Mohibany, photographe Sy-
rien, réfugié à Metz, F. depuis un an et qui a couvert 
le conflit en Syrie, comment faire ressentir la gravité 
d’une situation, susciter la réflexion et le passage à 
l’action et non le déni ou la sidération ?

 
Lui a fait le choix de ne pas présenter au public des 

clichés qui contiennent du sang. Le public n’est pas 
préparé à la réalité de manière frontale. Exposer du 
sang pour illustrer la violence est trop choquant. 

Passé un certain point dans l’échelle de l’horreur, il 
n’est plus possible, d’évoquer la violence, par la vio-
lence. Faire honneur à la résilience, à la résistance, à 
la solidarité, à l’espérance, à l’action, à la pensée, à 
l’intelligence, à l’éducation et au « beau » qui persistent 
malgré tout  est un point de vue plus courageux qui 
rend hommage au vivant. 

Ses photographies mettent en scène des éléments 
architecturaux urbains dévastés, dans lesquelles tout 
un peuple vit. La présence humaine donne l’échelle 
de la destruction et illustre la difficulté d’accomplir 
les gestes essentiels du quotidien : loger, nourrir, 
éduquer, soigner ou travailler. Ce qui contraste avec 
l’immobilisme, la désolation, la destruction, l’absence 
de repères « normaux », l’aléatoire et la désolation. 

Devenir un témoin des événements sans sensa-
tionnalisme, lutter contre le turn-over de l’actualité, 
qui se détourne très rapidement d’une tragédie pour 
la remplacer par une autre et faire tomber dans l’oubli 
et le désintéressement collectif les événements pas-
sés.



FAIRE CULTURE
AUTOUR POUR 
ENTRETENIR LE 
DEVOIR DE MÉMOIRE
Relier et transmettre

??



QUELLES REPRÉSENTATIONS ?
COMMENT CHANGER D’IMAGINAIRE ?
À quoi cela sert-il de « faire mémoire » ? 

Comment se souvenir des faits passés et trans-
mettre cette mémoire aux générations futures ? 

Et pourquoi le faire ? 

Quelles formes utiliser pour cela : la mémoire orale, 
qui se place dans une subjectivité ? 

La mémoire écrite ou photographique, qui fige 
pour s’assurer de lutter contre l’oubli ? 

Quels sont les rôles des représentations visuelles, 
monuments en « mémoire de », objets vecteurs de mé-
moire et quels en sont les limites dans la transmission 
d’un récit ou de connaissances ? 

Quels supports : rites, parcours, signalétiques, 
créer pour ne pas oublier et perdre les traces ? 

Comment rendre tangible l’invisible et transcrire 
l’omission et l’hors-champ, caractéristiques de l’his-
toire en « creux » ?



??
L’ART ET LA
CULTURE
Quels rôles peuvent-ils avoir
face aux changements globaux ?



Explorer l’interdisciplinarité, favoriser la rencontre, 
l’échange et le dialogue pour susciter l’émergence de 
nouvelles approches et des créations inattendues.

Rendre perceptible le rapport de

l’homme à son environnement et les

questions que suscitent le

déréglement climatique dans notre

territoire.

Alimenter les petits affluents qui font 
gonfler le fleuve de plus grands 
changements.

« L’un (la science) se réfère à la raison et au réel,  
l’autre (l’art) flirte avec l’insensé, sonde 
l’imaginaire et les formes sensibles ».
www.beauxarts.com/grand-format/art-et-science-en-symbiose/

« Utilisées comme une forme de

résistance, elles doivent interpeller,

pointer du doigt, irriter et provoquer. »

— Adolf Urweider



« Platon, en décrivant sa cité idéale, 
demande que les poètes en soient exclus, à 
cause de leur regrettable aptitude à susciter 
l’émotion plutôt qu’à fortifier la raison. » 
— Evelyne Pieiller

« L’art ne reproduit pas

le visible, il rend visible. »

— Paul Klee

« Les gestes créateurs sont là non pour produire des

choses mais pour produire la liberté du regard. » 

— Marie-José Mondzain

« L’artiste s’empare d’un matériau pour 
inscrire dans l’extériorité ce qu’il est 
intérieurement. » 
— Simone Manon
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IDENTITÉ Rendre visibleRendre visible
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Tadjikistan, conférence sur Tadjikistan, conférence sur 
l’eau, ONU, 2015l’eau, ONU, 2015

InterpellerInterpeller
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COP 21, ambassade COP 21, ambassade 
Suisse, Paris, 2015Suisse, Paris, 2015

IllustrerIllustrer
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Pavillon Suisse, expo Pavillon Suisse, expo 
universelle, Kazakhstan, 2017 universelle, Kazakhstan, 2017 S’engagerS’engager
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MIGRATION
QuestionnerQuestionner
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COP 24, KatowiceCOP 24, Katowice
20182018

Prendre partPrendre part
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TOURISME Toucher les sensToucher les sens
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Rendre tangibleRendre tangible



C
ré

di
t :

 L
au

re
nc

e 
P

ia
ge

t-
D

ub
ui

s

Amboy, désertAmboy, désert

RESSOURCE

AlerterAlerter
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DISPARITION TransmettreTransmettre
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ÉQUILIBRE
RassemblerRassembler
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Massif des DiableretsMassif des DiableretsMÉMOIRE
ImaginerImaginer
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HISTOIRE
S’emparerS’emparer
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Musée d’art et d’histoire, Musée d’art et d’histoire, 
Genève, 2022Genève, 2022

ComprendreComprendre
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Annecy, 2022Annecy, 2022INTERDÉPENDANCE

Donner du poidsDonner du poids
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CAUE, AnnecyCAUE, Annecy
HABITABILITÉ

S’immergerS’immerger
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NégocierNégocier



LA TERRE EST NOTRE 
SEULE DEMEURE 
HABITABLE,  
PROTÉGEONS-LÀ ...
Merci pour votre attention.

WATERGAW



LAURENCE PIAGET-DUBUIS

WATERGAW 

Éco-artiste, graphiste et photographe

 +41 79 342 80 54 

info@watergaw.ch 

www.watergaw.ch


